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J'entends parfois mes collègues, particulièrement

ceux qui sont chargés des ministères économiques, se plaindre

de tous les démarcheurs et groupes d'intérêts particuliers

auxquels ils doivent prêter l'oreille . Mais je n'ai aucune

raison d'avancer pareilles doléances ; je ne peux qu'exprimer

l'espoir que les Canadiens s'intéresseront plus activemen t

à l'avenir -- que ce soit pour veiller au bien général ou à

leur bien particulier -- à la politique étrangère du Gouverne-

ment et, plus généralement, à la participation du Canada aux

affaires internationales . Il m'arrive souvent de souhaiter,

par exemple, que les hommes d'affaires canadiens m'importunent

davantage ; car cela indiquerait qu'ils sont mieux informé s

de certains politiques gouvernementales comme la diversifi-

cation de nos relations commerciales, la négociation d'un

lien contractuel avec la Communauté européene, le renforce-

ment de nos rapports économiques avec la Japan, politiques

qui mettent à leur portée des avantages considérables .et qui,

au surplus, ne pourront être mises en oeuvre à moins que

l'industrie canadienne n'emboîte vigoureusement le pas .

Mais il est bien d'autres lignes de force de la

politique étrangère du Canada : notre participation à

l'activité des Nations unies et d'autres organismes inter-

nationaux, nos alliances déEensives, notre insertion dans

un réseau extrêmement complexe de rapports de forces, dont

la complexité ne fait que s'accroître par suite de la

détente entre l'Est et l'Ouest, de rôle croissant de la

République populaire de Chine dans les affaires internationales,

de l'opulence et de l' accéL'~ration du développement économique

des pays pétroliers -- en particulier des i:tats aralios --

et enfin de la montée du Tiers-Monde, en cette période de

1"'après-indépendance", et de la revendication conséquente

d'un nouvel ordre économique international .

Sans doute les citoyens trouvent-ils cette

évolution quelque peu déroutante, ponctuée comme elle l'est

par le roulement des manchettes, les trémolos de la

rhétorique et la dramatisation d'événements tragiques comm e
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